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Noos wons d*ià~ dit qs» l'enseigne
ment tlTOCbtjrs d'attuhsjs, sut l&aq*«ïn on 
avait 'fonJé'Tw plus" B&iensss espérances 
pour compléter l'enaaigaanent d#« écoles 
prinmirsa. étsit partwrt en tWondeoce. 
L'einiuète que les recteurs oitt 6 e* ehargéB 
de diriger sur l'état actuel du i.cs'coirfs 
d'adultes est termiirte Î las résultait* de 
cette enquête et les observations qu'elle 
peut inspirer ont êté'sooitttB «û CoifBeH 
Bupérieurde lÏTniTBrttté. 

U «aft-blca i souhaiter que cette haute 
aeseniblée où sont réunies tant de lu
mière, d"Mpfir!ence >t ô\* patfioMsntt, 
donne à cette qaestlou toute l'Importance 
qu'elle mérite et considère que c'est un 
interKvIter posir notre démociatie da re-

ssssa^ ^=t,s 
Si les conta d'adultes sont tombé», 

nous n'avons pas d'ailleurs | nous enéton-

ner wib* «K»O» ; le» n h m ^ f i J T d î ^ l a ^ ««"fcmTotre tolr^ 
t\&t*aA*nr.m snnt aasarz annulas. Quand on L**..»-. r t . .S , . L ..,»_ •___ décadence sont assez simulas. Quand 
a organiséeet enseigneraentaoue te s* ond 
Empire, 11 n'y atait pas d'écoles primat-
rs#; elles étaient tout AU moins bien 
insuffisantes et par le nombre et par le» 
ressources. 

On n'avait pas encore compris qu'une 
vaste et Cet me organisation de rensei
gnement primaire ml le premier besoin 
public dans unegrande démocratie comme 
la nôtre. On ctyïralj, de gatté de cœur, 
par l'ignorance etl'iQCurie.a^ca désastres 
inoubliables dont uoaa supputions encore 
aujourd'hui le poids. 

Ou bien, st quelques-uns se rendaient 
cômr" * 

égolsvs» des partis de réaction empo
chaient le ministre le mieyi intentionr * 
défaire ce qu'il aurait fallu pour Hns-
trucffon primaire «Vu peuple. Un pspnje 
instruit, nu peuple éclairé, est mal fait 

l|WiJss»fJJll)eJllllll|i.l>!ll I M " 1 

à ceux qui ont reeu les premières notion» 
dé Ten«ton*ment, pour conserver ses 
riotfons', Tes affermir et les développe». 
Les cours d'adultes ne sont pas destinés 
4 supploer i l'école primaire absente, ils 
*>nt le compliment, le prolongement né-
deesflira de l'école primaire elle-même.Ils 
ne doivent pas seulement, comme nons le 
disions, fortifier tes principes éiéiueulai-
•flWdeMnstroetion dans l'esprit des jeu-
étsgenade qufnze & vingt ans et au-delà, 
«s doivent prendre u>i caractère d'ensei
gnement professionnel local et varier, 
4vec les différentes régions, à la ville et 
lia campagne, leurs programmes et leurs 
méthodes. 
T C'est la un problème des plus difficiles, 
4fs»ptar4)»Mc8ts eten roêmetempa, d'une 
MMÎB hninense pour l'édueatwn morale, 
économique et politique de la démo
cratie. Il n'est point de sujet. On 1» 
iomprend. qui soit pltts digne1 de retenir 
fattention du Conseil supérieur de lTnl-

la confusion qu'il veut créer dans l'esprit de 
•es teneur». ft rois '* atoé» et fraBC-mâçoe •». 
Fiaso-maçon c'est certain et je m'en honore ; 

* athée », qu'en Mît-il T Je se lai al pas 
fait de confession philosophique. En tout cas, 

ne regarde que mot ; ténia mes éortU on 
paroles appartiennent a. te étaeusaaon «t 

ieiéûe M- Henri LangUis de citer ua* ligne 
r mot de mol, violant ft 1 b rté <f* cons

cience. 

A Bsillenl, cornue partout ailleurs, J'.I 
scrupuleusement M • jveté les croyances reli-
gieuhea Je me*» auditeurs, et l'on a kl bien 
apprécié ma ré*erv» tt applaudi ce ifo» j'ai 
dit, que 1 en m'a déjà f*it 1 honneur de me 
convier peur i'aajbr» sa Nsél» de Tannée 
prochaine. 

Vous me connaisses usez, mon cher ami, 
pour être certain qàe je ne manquerai paa ad 
rendes vous. Il faudra que M- Hénrt [.anglais 
n prenne son parti et qde M. PtUhon s'ae-
lommoda dai insonv&nients qui pouvant en 

résulter pour lai. 
Agrée*, mon ober Robert, etc. 

ALÏXÀNDRS TUBERT. 

com
ptas, doit recevoir la haute impulsion de 
THUt, comme tontes les autres parties de 
renseignement public ; il est amplement 
éémontréque l'instruction populaire ne 

ffitaf né prend à tâche'de rorganiser et de 
réiciter. 

Mais cet euseignaaient des adultes, 
apprsprié aux besoins locaux, demande 
se» sociétés locaiss, librement formées 
entre les concitoyens, des comités d'ini
tiative, distribuas sur tous les points du 
tJATttOrxs-, et qui s'eiereeront à la politi
sas quotidienne de l'enseignement du 
seaplê, par des lectures et des conféran
tes, hop sur des idées vagues et générales 
mais SUT las sujets d'agriculture, d'indus-
tr % de commerce, d'art et de métier, qui 
Conviennent le mjon; aux populattous de 

u men. si queioues-uns se renaaiçqi ehsûoe département et de chaque centrée 
pte de l'importance de 1 ens.ei^rtônjeM J ^ t r e g r e n d e patrie. 

Tn'lTBEDnEYFUS 
L n nJeee 4 « p # o o / « 

VIntransigeant revient' sOr la piéee qoi 
serait de ba<« 4 toute •nouuatloa, et doasM 

ce sujet dw reasaigaeoMote iateratsanta: 
Il wt parMlement «net « M éea plèeei «eciai-
», eonaiuii<fdtf««au abaf délai asajorsittétal s* 
i ministre de la guerre, démontrèrent i c « deox 

ebeta rftaponubles do la détente nationale la trabl-
•on ds Orerms vm tant «'«Tidensa qw r«raël«-
tion du c*pitaine tut re*olu« ; man, ce» màces, il 
";ait ponibie ni de les tevéter eu public, ni 

ne de la» corwerîer. Ëolaréaa & an diplomate 
allemand par an t^ent du serv ce des rnnaelgne-

, elle» devaient Stre remises en place avani 
qae leur dét»n'»nr »'apa*çnt da leur dtspa-

riUoa. 
•tr» da U guerre lea qt donc pho ogra-

pour U io,,w> de la nation, la» ' « » ' ^ * tes-ptfaéfM de la éonh civique et 4tt 
palrfôtism^ doivent former partout la 
b&ae vivante de cet enseignement, cela va 
•Wl* 4US' W s P n t l ' 6 3 principes qui doi
vent constituer, suivant une expression 

._ ,D vogue, i l'Ame » de l'enseignement des 
pour subir 1* gotiTCrnemefit ^eMonneT; ^ 0 1 ^ e n c o r e - , , , S ' U „ t p o M i i , i a qae 
il détient tjientôluti peuplelibre: le % [JJ rmMign.meot de. enfante, 
cond «mpite sa pquyait vi.re danB une Acepoinia» vue encore, les comités 
pareille kypothèae. I iest vrai que ce r é - \ n g m f o r œ é „ d , b o n , c i t o y e n s e t p , r 

gime d'arbitraire et d aveuglement n« ieïlnstitateurs de bonne volonté, seront 
pas véeo-d*»»tage dansl hypothèsecon- • ̂  m i e m p l , c é g 0 0 u r rem p l iroette haute 
trairo, kisaion éducatrice par la parole par l'ea-

Auiei 1 «seigoemeat primaire était ai- Eâ p l a ^ ^ i e l m r iniu^Uve et d« lea, 
gllge systématiquement : On se proposa «vouement au bien psblic. 
d'y suppléer pa( le . cours. (Tadd te réser- V o j | A , , , mot, „ Boa, „ „ „ „ „ „ , „ . 
vés aui illettrés. On se doanatt 1»PP»- L r f , ™ propagande «1 fawnr de cet en-
renc,d. fure qnequeobo«,«.ne faisant {e i £ , ^ m ,„, , e 8 V M „ 

f ^ ; , 0 * ? , . ^ ,• P " , t M l ^ t ! r a «- 00A n'avons pas hésité à dire que c'était 
voala« bien avoir la réputation de travail- u ^ s t i o ^ a f3|t ^0.5 ces si i mois de 

>mmença i x e ^ b i e , progrés. Il faudra y revenir en-
inte|Çor«i, s'y acharner avec une infatigable 

persévérance, jusqu'à ce que l'on obtienne 
a 0 " • oea résultats positifs, iiuuid on a vu 

née, et lorsqae la^République eut délivré I ̂ i , ^ » » que le aalnt de la dénocrati, 
le pays de la, présent d, 1 étranger ej asâ là, que.l'«v«air de la République et de 
qu'elle se mit à aborder son grand devoir] j a patrje française est là, qui ne se senti-

consaorer en 1866, cinquante ou 1 
mille francs ans cours d'adnttes. 

Ce crédit fn) augmenté d'annoe 

mé d'un .noble enthonsiaame pour 
trouver les solutions pratiques, avec le 
concourt de l'Université et de l'Etal f 

Juws MARTIN. 

lit à aborde: 
patriotique d'enseignement populaire,elle 
éleva sueeëssivementle crédit des cours 
d'adnttes i dut, à deox eeirt aHlt* h unes, 
etenftnànq milltolf. Cétatl parfait, et 
l'en peut dire qu'encore aujourd'hui un 
crédit d'uq million suffirait à relever les" 
ooors d'adnlies sur la plu» grande paiti, 
do territoire, 

Maiseumi'me tenyw qu'on lunitipIUit 
les cours d'adultes pour les illettrés, ou 
créait deMiéj; JJMee/ette magrilnque or^ 
g> nlsation de I en sejgà>lhuu t primaire qui 
Mt l'honneur et la brea de laHapaMIqM. 
Quand oit eut part**! dm écoles , on se 
dit que les cour, d'ailattes devenaient inu
tiles. Ou.se flattait de rasgepmpe qu'il n'y 
avait plusd'illettréa.ou qne bientét il n'y 
en aurait plue. L'universalité d« peup4 
devait recevoir dans les écoles primaires" 
cette partie d'iustrnetioa qni eut néces
saire 4 ta Vie nationale, immuie.le pain quo
tidien.Ainsi les 0 0 m organisée feor les 
illettrés nieraient pins d'objet réet.pul», 
que le» Illettré» aVl^ht di«iai:n. 

Alors on laissa diminuée d'eaaée.an 
année le crédit réeer»* aux cour»-*nd#. 
tes ; la chute e » •WrrJWe » psrtlrde 1(WS, 
et cette année e'eeià -paie»et nous 

L'Attr« de Noftdc aUUtenl 

Inot» i la uipêcht, 1) 
leU AMUée mardi di 
peèKr éee EwlesK 

Dimk»rqae, % décembre 1894, 
A llaasieur 0 » r g e s Rohsrt, 

Mou cher coof rér, et anal, 
Veeiai-voug me ieirs une toute petit* place 

S M S vas eotonaas pour répendra qselcoee 
, qui B'eit occupés de la 
dernier 1 BaMleal par le 
kUfttntti 

Ofa t je ne veux paa dlaeuter avec M. Henri 
Lanalai» et rnfaire poar lai la coaréi 
lea Baitleutols oat ipplaudie. Je n'en ai pas 
1er tempe, et es eerait d'allUors tbuser de 
Ire bospitalité. 

Js tiens séntament à dire à notre confrère 
le sa M licilude pour M. PIlchouetBQa 

kiatet da veRhir, comme oee vestale jalouse, 
IQr la pureté du a loyer de réaction inti 
'oftl égaré pln« qaederàlaoà. Où «-t-
ine J'aie fait « œuvre aatlrelfn*eusa * f 

'uns pvg^oii blâmer tas excès da oféricali 

conserv+irnaraiile nnl le fmu-asur la mil- ji,,o,ler aea manwérrre» sans etr» aoona* dà 
lr»«"pr*eld%lmer»lt KCttirté: L» défaut * tloler la domaine sacri.de la conscience ? 

' i téus 1 ,û«sM«>a4uatw d, Js iMwVté» K W > caa-«.laie^namea* ép|»t, anjonfd'jiat 

Les in'ettréa n'ont pas dnnarit, bétu i 
Il y en a encore, li-vy <en aura toujours 
perce qaae linstrnclieji s'eince et se perd 
raploXnteoî an sortir de l'école primaire, 
etVlYn'y» ptti» ce que Ion ap^efte de^ 
- mij'tfy • j ( « l u i i t t . U y caa .de 

nantwun grand nombre A vingt e t * 
gt-einqaus. Tout ce que l|oq a àpprjs' 
-"'yn'renjféeil'ao.UfS*'» de l'école, «t, 

ite oUbliieiVon u'aaneunanuyen la bien 

A'entMteotr et de cultiver l'tostrectéoa 

gnSMsOuteîlraTn U)njajHwd»re»pr4 
rotombent ensuite dan» dae ténetma que 
««enUeneproa «pale**, «ne ja«M(«. 

rlence . 
p u être déclinée seulement à ceux qni 
n'ont p u passé par l'école primaire, maia 
cjtnfc artrt »nwr, de la pTui tnotj» ntrltté 

étMUlUe d'aller faf , .é BMlUal, 
-'"«esunéaaue-laaifJrMaoaaporu, U 

entre 1* laliglosida U u « l 
usa d, au» moiatnea cléùcsiu. 

U i a * > f«as|er l u ctorante» rsuiuusan 
« n a s m n j t W s H . j e . me >»n «Percé da seaw-
r«r w Miidlopa d» Cléiieslianii et de Mae 
ainsi Je liuaiére eue les gueeiicna qne ow 
adversaires obscuraiaaeat à plst».f «t de la 
plu, «MUvaiae fol du monde. 

JW «lertdé -le« • loi» eséléralaa . , la 1* 
colsifsanilout puisque je parlais à des m 
res,é des élèves dae éeolee et i leurs famille 
' . l < 9 * f H « M « e i * U " ! 9 ' l ve.bpajlé. «• 
la jnatlce. Mon langage n'avsit rien qni 
»>liminiiiléplM.wiipv«viiiii aanauea. 
« neoa. vivrions , an eeVt, a i une épcqoa 

étrange > s'il fallait JuMMi.r la 

" ? T l Î . ^ Î J x V - - . i . a « » . î ! ! ? MriAâWM»pt*ttJaye*aTJ»pafntefle a*em parie1 a vc raapsct 1 1 I W ayMpltni 
loi» qu'aucun républicain n'oaerait rApudiei 

J'sntKda bwa M. U n g U U «t ) • vota 

ca anthropométrique i U préfecture de potictj.le 

d.j,:i 

le chef i* MI 
que i U préfecture de (iot.ee, i. 
G«tie upéreti m uceomplîe, la* 

'.:tia Jaaquelf oa Ua a»ait 

ARRESTATION 
dVn négocient Parisien 

Nouveaux détail» 
Noua avona annoncé hier l'arreetation d'un 

sôtjocias.1 p*rkiit)L\ accuae de dilouraemsnte, 
de banqueronte frJuialeuBP. Il s'agit du 
«réataur de* magasina de ebaueeuree ayant 
•our tnieigne : « Cbausauraa Raoul » 4 
InaJggsPrix de douze fraact clnquaole cen-

Get inllvlduavaitcommencé ce.teapéc aliU 

! sot. avait bies ta» 
iH* Ma boutique» quil revnndatt parfois. 
.n coimniaroe abmbl».t fro«p4>>) alpr» qu'au 
ïntrairef^ladnl. qui meiait grmsde TV> opé-
ilt iur*le» reoetteaquoUdieM.ee d«« prélève-
tenta de beaucoup »ap*rjeur» aux bénAflcsa, 

m U dut damaudu la liquidation iadiolaire 
auaforoisa en faillite. 
M. Plinqueafut nomme syndic et M. sft-

gis, ««part, lia s'ap^çarasM d'un détoar-
iurnsnt jenmalier d actif et Br«si na rmoporl 
au Parquât-

M. Loutcbe, chargé» d' n-.trnire l'affaire, 
reconnut qua), pendant les années commerr 
ci aies de Raoul SUUr, U y avait en de» 
dépenses exagérées, des recettes qui n'aralen* 
paa Sgnré sur Je> livrés de commerce ainsi 
—* l i t i ge U lui, et 

t d» bilan, der 
étalcut Opérés i ctiaj 

.Ou as 

Isa ejrlû'i» mal gai 
adroitejsenttireâ. 

La culpabilité de Orertus trait eert 
le mit cependant pas imaaéJiatement 

- Leiiéoéral M^.m r,i i« ^ * i . ; de Bjla 
tpèinient en eff't. au moytta 3a piètres ùa 

. t tendue, reonlr d'.ujrea preuTe»j; son 
moine' condnatitee et teHeS qu'elle» poorraie.it 

,'idience eans péril ni lneontè-

bi1<1toent*tetî(trn, rUtintr 
moins' conetni 
|rr» proénttes 
n'ant; mais !• capiwms en:* ots pief-m, un m 
décida alors i le faire cemf ataitre der nt le chef 

«••aérai »t devint U aifttawe". car 
édiate a'impoMit; Dre fa», mis an rprlalafuite-

nnliien dut être 
atuite de laquelle 

Dreyfus dans ua oatnnel preeaa do celui du gé
néral Merci.:i rrifuaadacoiB-
prendre, if, Cufisre.tcotjdrfi.it. ie jaurmôms, U 
Cftpiiaiqe au Onerche Midi, avec or re que le ptl> 

•n ii ter fût sonnais au régiioa du setrat le plur 

Mtis l'accusé savait sur quels documeau>étai 
stolVoaaajlM.il «ataptait qaeco* «rxuinenli 

Bsralant prod«it« dana aucun cas. Il oppo'i 
ne préV'iyant avec unn é opnante eqnliai 

set des incideolf possibles. <: 

conra, on t/o»vait un aîné* « x 
caianea remplies de ouarcbandlge*. 

Celte découverte provoqua l'arresUUost 4n 
oégo tant Kaool Siïler et de certain» d» aea 

es complice-'. 
înterrof atetr», Raont a «voné u» 

détournement» et indiqnô eon domloilf parti
culier, 77, rue Turbigo, comme loi Mrvant 
énalem^nt d'entrepôt 

ft des incidflolf pwssit 
déuégationa aux «sensation 

de ta guerre, on e'efforçeit eecorB 
objet. 

de présenler d'aulre^preavee aussi iiréeaakblea 
ma>s iaoini compromettantes que celle» lirésa dea 
papiers d'un die*MtateaMsBsnsd. Uaia es» prea-
ves raisaiSDt défaut; l'itwuruetion paisioMil déjà 
tien longue; La data de réunioa du oenaeit da 
guerre destiné * prononjer dut. et. a. Asie. 

Il était tjupoeatbli 
prononçât 

île que le tribunal mliltatr 
en pan rte eonnafsainee deenae, 
eouimirok-atton des dee-ta>eats ai i 

dérobés al praiteaaAl pbotugraptiif». 

. ££«* ïmWS'dSïStùt 
..Inai s'explique lalonguadspoiitlon du doclenr 

BerUllon- qui eut aous laeve'iJkleièclisntiiiunsdflB 
pièera dérobéea al q^i'les,a^tjfraphia ; «w«i 

- rait eu lie* cauéqiianêes inealevl-blea, 
Lectlotiel éU^ratcasBprlïtiM q»al dsv.tt «Un 
a rote 4e piésaéant. puisqiV'L ne laissa prano*-
r, peiedatilies wurte a^*4* Jfladaano» ptibfi-
e, auèuas parpte impradene. 

I.» pls»ldolrl« da K' Dcmaas-c». 
I A Libr* t'aroie »<i dit es, meeui» de fsira 
nn^ltre le» grande^ l^nas d» 1» plntioiria 
i M - Démange en laveur de 1 ex-capitaine. 
rey tue. Noue reprodu^on», *vec le» réaervea 

. rjrj»g?, if passage suivant 4e l'artid» de 
notre confrère : 

D'après un éeho très nOr. M' Démange ai 
dés la début de sa défense, ftedré qu'il renonçait 

.' étalent aec^blantea 
elie-it. Il a fait toit •tmplêaani plaid*,• l 'eu 

[jrclulof[fqa»a. t,*e»t mfm», r oa$ aJ^rms-i-*a. 

Il ne f>ut pas juger Dreyfus, aurait-il dit en 
substaaf*, coûame vç s i^iriet no Françii» d-

alité ipéciale. U tant, pour le juger 
ta*, faire t»M*j*«a a» *«s»«inir - ' 

des «ooeepU^ 
Oatliet un 

jeiae des Fr__.„ . 
Tant voua, «a TOUS étevvltea dessus 

11 * Démange est Ire» neWI* prias evetl 
alaat »• faaalpara-eafriaeirts dee jugea ; mala ee 
le tb*W* da aea «code. 

P i lé. é préainu» D»sf>f»i*,.apa paa caraaae 
traître vedaalaa,amai»eesam»-*a Hernsne sjaê M 
Suit, sans trêve, sans lepos — au pria «a. qaalta* 
élaéas et 4» ejaa*? avarlsaasl ^ Ui-ésJaaasieûeUalS) 
idée. Il n'y a**itoa^ia.ajaa. 

kit e'aet pee* sala sans a*ataqae Ds«rfaa, après 
idoirle, umbli 

tAivâinsapv i'éio»u*Ree dssoë défeaae 
tsl ellégra 
«e dsaoe d 

iui-éks* pour «a tiéana ; , Il 

ParU, 08 déenrabre. - U «si poaalbl* qu* Pî5ivi**oo* u 
js preeée i>r*yfa» T I M S S «a MasMAde^ant 

a delà samain» prochain*. 
It est preetro* eWflÉra, ii" I» ponrre' est r 

Bté, que ta dégradation a u » lieu à l'Eoe 
militaire. 

On dit qne, par analogie avec e» qni a* fait 
poujrWexéouUonieapttai»», dw natta» spé-

claie» seront J^ilvrées é ia preu» pont celt. 
triste c'rémonio. 

Hat ranaJU« 
L» p«iw d'Alfred Drsyfn^, à pari* depuis 

trot» jours, a fait des démarche» psur obtenir 
1» permission de voir son fila. K est probable 
que l'eutorleation lui sera accordée. 

Qianta 

Ïr 1» Tan 
s, elle même. L'et capitaine * 

dferdaltngeaumircljaaldp 

*mm 

instant 
Sdrnté fait aloM chargé 

' llaoc» »iv le MUi 
M. Hâmurd, aoifti-

jlief d» la Sflreté, ea> ls>prouva qoe A, ftaou! 

profit. 
Une perquisition fata m» Biiurakoctf, 2i, 

fais» t découvrir un grand nombre de cajataa 

déirim^at des ciaajti 
deux cent mille franea. 

routée le* marchandise» retrouvée» vont 
Mis veadnes aux enchères A la Ghatûiire de 
rowmerce an prodt des créanciers, qni re
trouvent ainsi une faible parte1 d» l'actif dls-

• rendos 4 la gwMM** ' 
t i lnooS»«éditaï4«r*i . 

rejasjteaanavnsst ' 
©ct*Hé.dee7csaue-

^lae» ani Dorte 
aujouriliiii. 

MB^OUI S zler, nousa-t-on dit, avait déltntè, 
é Montmartre, ressemelant de-vieux soutier*. 
dan* nae pauvre échoppe, fort intaUigant. 
très fureteur, il réunit qaelqueg fondu et ins
talla, prés d» ia porta .S/iint Httttarwi mag«* 
in d» cbiussure* un ttix unique de l-i fr.qD. 

rciiasyalseslai étaien' fousa 

saessasiBBs 
avoas 

III I II 

DÉPÊCHES 
Strtiei iféaé» Kam»«f»«r «I «a^tfaiyetleka 

kof a ijuilié sat anrée-inidi & traie usures 
1 tiijée* Briatol qu'il occupât d, puis sonar 
rivée é P».w. . aï 

MU. Laforgue, Dtwe et !» coiuiaaniiai dj> 
la Garenne, au nom da Presi lent de ia Répu-
bl.qus.MM. iaiJourqiaaeiejr et aaeUaad, M. 1» 
général Costa, conamaaAaat ia place d» Ëari» 
et «on étatmajor sont venus dirai» bears* 
présenter leurs sdieux au tténérai Tcaariwl, 

aspirant lesarbfcon ta vase qui "i 
ft»«rtalBnrj»>i(*Bfé. 
i douA» canonnières seront armiè»**e> 

d«nx canons de'ÏS mm. i tir npMé» plas»*» 
aur le pont et bien prméfN OtV nia l*s-
dane. 

Ce» chalandi 
w*>or» eoaslrnl 

*ff&& c»«w. 
nrime 

leaalenr, 
ite œ sslen dont voos a 

chanra d'uae g 
Txanaciiaâ<ioait«na«tM irM M»'< 

laMl aewrt ,}™ffF?+ f 
termes : liai» , 

^ ' V m r c 

aa» « f i a » Irimt» oea' MUmeata ae'so-

LES liiTKB a m m 
Parts, 2» oVeeftrrrre — (Jasfur Mat». M. 

l>opffe r e et t nreV '̂iaW au»>>ad»tiJé «sWSssjajaa-: 
tagee «dftt aft <!ettBtlfc DrWt\w ftstsir f* m 
rendra coupable. 
o Cent »JM MU » mç» est »| iU *àk\ s i 
Bdntond Brans. »e?*«tH a o^stS«lB>4<s> SsV --
lait* eireonstancMs •*» *»• n##|i<tai »a»S»Ji • 

von» salusc au départ A TOOS rtnoovelcr 
l'expreeston o> r*ft®e Q̂ UP M- Gastmtr-Pe-
ri«r a dorant votre trop court sô our eu 
France, conçu pour la personne de Votre 
Bxwiîenoi' ». * 

M. le général Tcu»rtlj. f a t-oondu qa" 1 
regmtUtt'd» ne p3UVoirtr(iuTei*rexpïe»aro« 
la plu» «uaceptlble de rendre pleinement as 
pensée, profondément toochâ qn'lt est dé
marquas d» haute prévenance dont il » * é 
l'objet d» lt part du Prieideit d« 1a Républi
que»! du Orouve/aam-'at fraaç'ij. 

Une compagne du 30e chaaseurs a présent* 
les arra^s. a la sorti» da générât Tchetkof. 
Celui-ci « passé le détachement en revue, pats 
II est monté dan» son tanaau avec lé capi
taine Pauffln fle Stlnt-Mond. Des crïa de : 
«Vive la Russie t » * e o n t M* entendre sn 
moment où le laadaru 3* msUait an aurche. 

Le R*n.8ral*Tcherfil ne oTu1tt»-f*ffl Paris 
aujonrd'h»! ; il n'ait r*olu i l'hôtel qu'H 
poseédP avenue du Trocadéro, 

LE IHARECrUL CftNROBERT 

qui aoraltea m * M t l 
rtfeh 
. . Btmènd » a u o »'a «M l a l l s l mm I 

•Mire *• maeliraÏMias, l a a ï i t . pur l s , | t iT . 
i l « ' d l * « i» irWtoMiT*re«rMX, a. . 

da msrfcshal H j a l w l m lui psraMItrait r*vi 
ita dljàsitstsr a n s BÉnàpiioDa da premier d e j ^ . 

4'AJS, a envoya le eemmaadsnt r 
prsndra de» nouvelle» de maréchal. 

Mire de la ïMw 
Lo bllaua a i . 

Paris. » JHaabls. — C l s ivsoceap, baaa, 
» d« r.lllluds é> la 
ir sinsl dire rien fait 

"agi.;. 

coup dans le monde retUlqi 
Chambre i etuelle, qui n'a pc 
depjij qu'elle eiiele, ai een'estsenti 
•t4rilas.asaist*r iupjis*ut|e aux aïe 
nos) é qa. a éseiaré la««*"• i tons las miaistixas, ' 
et réusxî é les déconsidérer ou à les èbrsalerk>as-
qoésU* ae isarearnsans**. I * estas sa 
meta* pu voter un budget, oetuii de 1884 
Voté sv nt les éIertlo«*\eicsluîdei8V5se IrouTaptl^î^ 
é peine snsvasè. 

Pas lant la session extranrdiaatre irai visa, de 
i terminer, elle a tenu S3 •éaneta qu'elle s eos> 

eatrréea preevvu» u^a*ae#rt 1 38 qneetfetfaM itv-
terpeTUtiuns émanant, la pliipsr*. du a.**.» 
grfap*. • • ; ' ' • • _ ' • 

E\te a'stax«mtbé du'Qae rsibleptrlft du budget 
des dépenses ; celle qui concerne le niinisfere de"1a 
ju-lice.e elle n'ait TSJ SWtts 4a bjidget smmeds 
la Lésion u'oonneur. 

Tel est cepeo».Rt toat aen b'iae dont ea na oon-
lesta PSSSBI psnyreae. 

tl'j p u dvH fab' icants a .trirhisrn. } On ignore et, ans dousiéanes proviioires qui oat 
En p^u de ternie, la marque Raotll iotjàté votés on ne sers pss obligé fin Février i'sHw-

deux loTiitèmes pour que ta Chambre 
oqonue. i l avait démocratisé la ebausaure de 

Néanmot», n Malt «nttt ^ « s s M t e m I ; s S « ¥ ^ " ^ n . « » « » g . *«•»*• •» le Sénat 1» 
trac , diwuter é.aoa tour. v 
G* nt il r * (en irWd) qa'uoa i v i i t é S» B l e a a*> » " • «eare, les caasabrss soient pas», 
'litq* et. ln> Hcbe'.a, m-*yjonant uoa.SQm* q«t.ea pfrntene&e*, les Tacansss urée eoertes, lea 

koat délaissé*** osai que las M ceMiiJUBÎ é», e«- projets -te 
pèc«#y>cnm»jKASiO delà ppiUi. Saiat-Mprtln cmimiB l̂ons étudient n» peet»<.( plne veatr 
•t soatriOrjid» Raotjtl, qui était deveoM nne ; ,*,„,«. o n * *,taatioa sembla i bon droit lato»* 
rosrqqecommeréiate. -' r«Â, " ' 

• L'aete de n n U portnit interalrtéon 41 | 
Raool SixW d ouvrir de aouv^ua magasin» . p u n A O l T I A U l > F 4 f î A A 
•eue o. n»m et stipulait quil n avait I M W I L E X P 0 8 I T I O N D E 1 9 0 0 
part flan* la société. ^ j p*/;*, i-n déuambre. — Le >èrf ebSisjé 

divarf 

s Ko dépit d* cette clause, Racul Sizler d'examiner 
Installa, bientôt d'autres houii^raes, ce auï lui r t | « 8 deàfté 
valut de nombreux ptocAe devant le trlbos,»! divarf de V 

; ptodê qu'il perdit ton* «necee- ' 

de ebetS-setiras frança.sea, U f»br o*t s » s t j é 

de rUonl est devenu : p , r 0rdi 
la Société asMMTKWi ', K4py^ 

i«tt)4'|UUn»s 

primes da E 
«aiphabétl 
atP-uUii, 

ae«.*ea.Uf»>sroat«*>*4l«| i ^ t p n i a e » ^ i j s i ) fr; , 
ranxférée 4 un certat.» nombre de gfsjadjti | Bernard. Qaatier, Latohe et Nscbon, et Rati-

m^ftos.**, Paris,et des dépajtementsv» i ,- , 

Echos de Partoot 
t du prinqsda 0«Uea. 

i! JoJrtNÏ'sArt, 
umeuM au por-

I 'ex-sot «e Napl**, rraneeés El, sel BM 
Lé^eoCTvrol^àgé AanSaaa. Il hit 
CaSsastesé è'eria. dan* aa bAtsl «asuSlé 
Boiur-d'AngLsa.Msia n s*ata«t très 
svait esnArt rsMre sa ̂ an'é dans les 

lia «es défaawurs ds S*b*«opal. 1* uèaérai é'at-
Uwiéns Ae ntariae. >Uléfaoa WaréJttvtlel) 
PMtieb, vient de tmeurir 4 «aiauPètetafcoecg. 

& Mioeu**'ook (Sibérie), les ( 
paya an al grand aotnb" -
«a Boet istavrottipui*. 

i eesiaiM 

ÎLoois-le-Ûros. aul psrune orJonasacs ée 1181, 
•jctrealer dans les r 

fliia l^s <' tfJua» d» 1.'»^ ir. aoat allouée» 

L i GUERRE aeoourns ai bratCU'f lBfea lS i 

A MABAGASCA» " & $ £ • *»*• *àïm ;tj# 

.. VJK, l . . . daaa ans rabais IsheMlia sitata à 

Lai VI»UUU a« C<ws .»j«dl aailwa asislrsaà i . , * i «sTTU 
Parla, en dieaaa»»a, — La i eseatnelleai 

dea bàlisnanu qut Aeivsal wtupoaar la flot-
Ulledicorps «apMitioon.il» seaowaail -
la plus trimlt aetivH,; *c asdt oV<uk . 
o«'oa» d«< trVawe éea eoolraf» I I I M M M f 

à Ii M S « i U ra(ra pieckala.* 
tWlt M * . " » ™ de 

eomma VOpali qui svait AU __ 
l'sipeditioi da Dehonevi allée devroat lier 
6 aawda 1|3, 

"'^""r'iiM^I- i K g g f ' 
lame d'une ferma; de eft.eio reaaeav 

laetid — 

L'IJ ' «« oieke, » se» lersaei-. •. 
L e » .«V, d-oeaMt R.,n i»i-».«ir T W « , A e s ^ d r e M K s » 

iut<<matina de eoa*ra«e*ràst «râtelai, aa .•-• 
Bmeln-mwm». tt . HopdWr a «U aaw laser 

' I- 'awvseie» sepllsaUaa» aV . 

Ilrtinfort, Woetekvm -ISA.' I 
V, -Ha I la l'^r*., U-k,»e«il».« 

paquebol', e f q t ^ n s V n S r ^ F W 
arrêté, était entre leeljaaiaade U lar"-
«Uet,le4 
avoir deje 

œell, hait Injections d» morphine 1 H. W-

UN CURÉ MARCHStï:, , 
Peltlt*, * ite.je.pkr., », K I H » , . • » , , 

Mr»*U«aJaa>«W«*»isis,l., lutlBstlaMlBk i 

lettnri 
Gelut-el, 

lettre écrite. »-t-iT»»)iÉ»q, 
rement et d'hallueloaiiesi. 

Pour se veiit» 

pnseav.n» Melgs. " - -
reste uraotCcba, 
an» Charap^tevae». : 

,-étatt e t a n i * d'an, I M » I » , » « M I 
I valeor T» «,,W» fr». . aMosq»» 

V i e famtU» eY 
Um, d'unefa 
• W l l M 

ls.li <Hi«ssltin,e»> 
meaa ée t . 
lézardée. 

T)e»reemerTeoTBeol mi 

ImmklSmmt. 

fMlllee, la aonr a éM treeivée aaaMe «aÀ . 
«e aie», qualqaM ri*m «e eklenrée • 

Ou.se
sacri.de
caa.de
iot.ee
reoetteaquoUdieM.ee
n-.tr
Cufisre.tcotjdrfi.it
stolVoaaajlM.il
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